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Introduction
Depuis plus de 65 ans, le Centre François-Michelle bâtit son expertise
dans le domaine de l’éducation pour une clientèle vivant avec une
déficience intellectuelle légère et des troubles associés. Le Centre peut
compter sur une équipe stable, engagée et passionnée par leur travail et
la mission du CFM.

Mission:

Fort de son expertise professionnelle de pointe, le CFM accompagne des
élèves de 4 à 21 ans vivant avec une déficience intellectuelle légère, en
leur offrant un milieu de vie adapté et un parcours éducatif structurant
qui favorise  le développement de leur autodétermination et leur inclusion
socioprofessionnelle. 

Vision:

Le CFM se projette comme un pôle d’excellence incontournable en
formation dédiée aux jeunes avec une DIL et des troubles associés,
reconnus pour son expertise et son approche pédagogique innovante et
axée sur l’inclusion sociale. 

Valeurs: 

Inclusion sociale
Accomplissement
Persévérance
Adaptation

Le projet éducatif est un outil fondamental qui permet de communiquer la
vision du Centre et de définir des orientations en harmonie avec notre
mission nos valeurs.



Nos orientations
Orientation 1

Contribuer à l’inclusion des personnes avec une
déficience intellectuelle légère dans la société

Orientation 2

Renforcer la qualité de nos pratiques éducatives,
pédagogiques et des méthodes d’évaluation des

apprentissages

Orientation 3

Intervenir tôt, de façon continue et concertée

Inclusion

Éducation

Intervention
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Orientation 1

Nos objectifs

Contribuer à l’inclusion des personnes avec une déficience intellectuelle
légère dans la société

Développer un programme structuré d'apprentissage des
compétences sociales et émotionnelles pour les élèves.

Organiser des activités pour les jeunes qui favorisent leur
participation active dans la société.

Établir des nouveaux partenariats favorisant l’inclusion des
élèves.

En partenariat avec les centres d’éducation aux adultes,
favoriser une continuité des services éducatifs de nos élèves qui
est cohérente avec leur parcours au CFM. 
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Orientation 2

Nos objectifs

Renforcer la qualité de nos pratiques éducatives, pédagogiques et des
méthodes d’évaluation des apprentissages

Développer, par parcours scolaire (primaire, secondaire 1er
cycle), un programme éducatif visant à uniformiser les contenus
pédagogiques répondant aux besoins de notre clientèle  tout en
respectant le PFEQ.

Définir un profil d’apprenants par parcours scolaire afin de
répondre aux besoins éducatifs spécifiques de chaque élève.

Soutenir le plan de formation de chaque membre du personnel
en concordance avec les orientations éducatives de l’école. 

1
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3
Uniformiser les méthodes d’évaluation des apprentissages afin
qu’elles reflètent davantage les besoins, les capacités et les
progrès des élèves.
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Orientation 3

Nos objectifs

Intervenir tôt, de façon continue et concertée

Mettre en place des paliers d’intervention au niveau éducatif et
comportemental dans chaque classe. 

Organiser des rencontres de collaboration permettant le
partage de toutes les informations essentielles concernant les
élèves.

En collaboration avec l’enseignant, les professionnels identifiés
et tous les TES participent à des activités de prévention dans les
classes.

Accroître les opportunités de partage et de rencontres entre
l’école et les parents en valorisant les rôles et les responsabilités
de chacun.
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Objectifs Cibles Responsables

Développer un programme
structuré d'apprentissage des
compétences sociales et
émotionnelles pour les élèves.

D’ici juin 2026

Coordonnatrice des services
éducatifs 
Comité responsable avec des
membres des trois écoles

Organiser des activités pour les
jeunes qui favorisent leur
participation active dans la
société.

Au moins 1 par mois
Enseignants
TES

Établir des nouveaux partenariats
favorisant l’inclusion des élèves.

5 nouveaux partenaires par
année

Équipe CFM

En partenariat avec les centres
d’éducation aux adultes,
favoriser une continuité des
services éducatifs de nos élèves
qui est cohérente avec leur
parcours au CFM. 

D’ici 2026-2027

Direction générale
Direction du secondaire/FPT
Coordonnatrice des services
éducatifs

Plan d’action et 
suivi du projet éducatif

Contribuer à l’inclusion des personnes avec une déficience
intellectuelle dans la société

Orientation 1
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Objectifs Cibles Responsables

Définir un profil d’apprenants par
parcours scolaire afin de
répondre aux besoins éducatifs
spécifiques de chaque élève.

D’ici juin 2026
Coordonnatrice des services
éducatifs 
Comité programme éducatif

Développer, par parcours
scolaire (primaire, secondaire 1er
cycle), un programme éducatif
visant à uniformiser les contenus
pédagogiques répondant aux
besoins de notre clientèle tout en
respectant le PFEQ.

D’ici 2028
Coordonnatrice des services
éducatifs
Comité programme éducatif 

Uniformiser les méthodes
d’évaluation des apprentissages
afin qu’elles reflètent davantage
les besoins, les capacités et les
progrès des élèves.

D’ici 2028
Coordonnatrice des services
éducatifs
Comité programme éducatif 

Soutenir le plan de formation de
chaque membre du personnel en
concordance avec les
orientations éducatives de
l’école. 

75% des formations suivies par le
personnel sont en lien direct avec
les orientations éducatives de
l’école 

Directions
Coordonnatrice des services
éducatifs

Renforcer la qualité de nos pratiques éducatives, pédagogiques
et des méthodes d’évaluation des apprentissages

Orientation 2
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Objectifs Cibles Responsables

Mettre en place des paliers
d’intervention au niveau
éducatif et comportemental
dans chaque classe. 

Chaque année, offrir un
minimum de 2 heures de
formation ou
d’accompagnement sur le
thème de la RAI ou de la
gestion des comportements

Équipe CFM

Organiser des rencontres de
collaboration permettant le
partage de toutes les
informations essentielles
concernant les élèves.

Primaire et 1er cycle:
5 rencontres multi par année
pour chaque groupe avec les
intervenants concernés 
FPT: 

Équipe CFM

En collaboration avec
l’enseignant, les professionnels
identifiés et tous les TES
participent à des activités de
prévention dans les classes.

Minimalement une présence par
mois pour les PNE.
Une présence par semaine pour
les TES. 

Équipe CFM

Accroître les opportunités de
partage et de rencontres entre
l’école et les parents en
valorisant les rôles et les
responsabilités de chacun.

Offrir 5 occasions de rencontre
dans l’année

Équipe CFM
Parents

Intervenir tôt, de façon continue et concertée

Orientation 3
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Orientation 1

Objectifs Moyens

Développer un programme structuré
d'apprentissage des compétences sociales et
émotionnelles pour les élèves.

Adapter le contenu obligatoire des
compétences sociales et émotionnelles pour

les besoins de nos élèves

Former un comité responsable incluant des
membres des trois écoles pour assurer la
continuité et l’uniformité du programme. 

Organiser des activités pour les jeunes qui
favorisent leur participation active dans la société.

Offrir des activités scolaires ou parascolaires
dans un contexte externe.

Mettre en place des ateliers et des activités
communautaires où les élèves peuvent
interagir avec la communauté locale.

Établir des nouveaux partenariats favorisant
l’inclusion des élèves.

Tenir le salon de la déficience intellectuelle
annuellement.

Contacter les entreprises locales pour offrir
des stages et des opportunités d'emploi

adaptés.

En partenariat avec les centres d’éducation aux
adultes, favoriser une continuité des services
éducatifs de nos élèves qui est cohérente avec
leur parcours au CFM. 

Favoriser une possible collaboration avec le
Centre Champagnat afin d’avoir la possibilité

d’offrir au CFM une poursuite des services
éducatifs aux adultes pour nos élèves âgés de

plus de 21 ans.

Moyens 
Contribuer à l’inclusion des personnes avec une déficience intellectuelle légère dans la
société
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Orientation 2

Objectifs Moyens

Définir un profil d’apprenants par parcours scolaire
afin de répondre aux besoins éducatifs spécifiques
de chaque élève.

Définir des cibles d’apprentissages pour la
numératie et de la littératie pour chaque niveau

scolaire.

Offrir de la formation et de l’accompagnement
spécialisé auprès de nos partenaires de stage
afin de favoriser des milieux de stage adaptés

aux besoins de nos élèves.

Créer un dossier personnalisé dans Sharepoint
pour chaque groupe avec le contenu

pédagogique et tout document de références
utile pour simplifier l’accès à l’information et
soutenir la planification annuelle de chaque

enseignant. 

Avoir un répertoire des pratiques gagnantes
appuyées par la recherche pour les jeunes

ayant une déficience intellectuelle 
(ex: conception universelle de l’apprentissage).

Développer, par parcours scolaire (primaire,
secondaire 1er cycle), un programme éducatif
visant à uniformiser les contenus pédagogiques
répondant aux besoins de notre clientèle tout en
respectant le PFEQ.

Former une équipe responsable du programme
éducatif pour la DIL.

Création d’un comité de validation en
partenariat avec les universités afin de valider

notre programme.

Uniformiser les méthodes d’évaluation des
apprentissages afin qu’elles reflètent davantage
les besoins, les capacités et les progrès des élèves.

Soutenir le plan de formation de chaque membre
du personnel en concordance avec les orientations
éducatives de l’école. 

Tenir un mini Colloque annuellement.

Offrir un accompagnement soutenu pour des
offres de formations pertinentes.

Favoriser un partenariat avec les universités
pour assurer une relève d’enseignants

qualifiés.

Renforcer la qualité de nos pratiques éducatives, pédagogiques et des méthodes 
d’évaluation des apprentissages
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Orientation 3

Objectifs Moyens

Mettre en place des paliers d’intervention au
niveau éducatif et comportemental dans chaque
classe. 

Présentation des dossiers d’admission aux
enseignants concernés

Espace Sharepoint sécurisé pour faciliter la
consultation du dossier de l’élève

Aménager des salles d’apaisement / coin
calme dans les classes

Organiser des rencontres de collaboration
permettant le partage de toutes les informations
essentielles concernant les élèves.

Établir à l’horaire des enseignants des
périodes fixe de concertation

Rencontre hebdomadaire des intervenants au
primaire et 1er cycle

Rencontres entre les superviseurs de stage et
les coordonnatrices TEVA

En collaboration avec l’enseignant, les
professionnels identifiés et tous les TES participent
à des activités de prévention dans les classes.

Établir à l’horaire des périodes fixes 

Accroître les opportunités de partage et de
rencontres entre l’école et les parents en valorisant
les rôles et les responsabilités de chacun.

Tenir le salon de la déficience intellectuelle
annuellement.

Organiser deux rencontres d’informations pour
les parents par année

Multiplier les occasions de participation des
parents ( ex: fête de fin d’année )

Intervenir tôt, de façon continue et concertée
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Annexes



Le renouvellement de notre projet éducatif est une occasion, entre autres,
de réfléchir et de repenser notre offre de services, afin de s’assurer
qu’elle réponde encore aux besoins de nos élèves et qu’elle est en accord
avec notre mission et nos valeurs.

Le choix de conserver les mêmes orientations que dans le précédent
projet éducatif résulte du fait qu’elles sont toujours d’actualité et
répondent aux besoins et à la réalité de notre école. Ces trois
orientations sont essentielles pour poursuivre notre mission. Elles sont
d’ailleurs interreliées et doivent coexister pour donner un sens et une
réelle valeur à notre projet éducatif.

Les nouveaux objectifs du projet sont beaucoup plus concrets et seront
actualisés au fil du temps. Ce projet éducatif se veut le fruit d’un travail
en constante évolution. Il sera fréquemment réévalué et réanalysé afin
d’en assurer la pertinence et la poursuite d’objectifs porteurs de sens.

Choix des orientations
et objectifs



Définitions 

Il est difficile de définir l’inclusion de manière définitive, car ce concept est lié à de nombreux enjeux
de société. Les valeurs qui sous-tendent l’inclusion, telles que la liberté, l’égalité, la non-discrimination
et la tolérance, sont relatives et évolutives. Ces valeurs varient distinctement selon les cultures et le
contexte social, et peuvent changer selon les sociétés et les époques.

Il est essentiel, dans notre démarche, d’entamer une analyse réflexive par rapport à notre posture
éducative concernant l’inclusion, puisque cet enjeu est au cœur de nos préoccupations et de notre
mission.
Pour établir une vision commune qui guide notre projet éducatif, voici un lexique proposé par l’UQAM
afin de définir l’inclusion, la diversité et l’équité.

 « L’inclusion se rapporte à la création d’un environnement où tous les gens sont respectés de
manière équitable et ont accès aux mêmes possibilités. L’inclusion exige qu’on recense et supprime les
obstacles (physiques ou procéduraux, visibles ou invisibles, intentionnels ou non intentionnels) qui
nuisent à la participation et à la contribution des personnes. Elle exige également une affirmation des
valeurs et des principes d’équité, de justice et de respect en se montrant ouverts à différentes opinions
et perspectives, en acquérant une compréhension des autres cultures, expériences et communautés et
en faisant un effort conscient pour être accueillants, serviables et respectueux de tous.»
 
 « La reconnaissance et la valorisation de la diversité doivent s’accompagner d’efforts concertés pour
assurer l’inclusion de diverses populations. En d’autres mots, il s’agit de faire en sorte que les individus
soient et se sentent valorisés, respectés et soutenus. La valorisation de la diversité doit s’accompagner
de pratiques inclusives, sans quoi, le plein potentiel d’une équipe ou d’un groupe diversifié ne pourra
s’exprimer pleinement. En bref, l’inclusion est le moyen d’exprimer le plein potentiel de la diversité.»
 
 « L’équité est synonyme de justice, c’est-à-dire que les personnes, quelle que soit leur identité, sont
traitées de manière juste. Cela veut dire qu’il faut veiller à ce que les mécanismes d’affectation des
ressources et de prise de décision soient justes pour tous et qu’ils n’introduisent pas de discrimination
en fonction de l’identité. Il faut adopter des mesures pour mettre fin à la discrimination et aux
inégalités qui ont été signalées et documentées et pour garantir, dans la mesure du possible, l’égalité
des chances.»

UQAM. Équité, diversité et inclusion. [https://edi.uqam.ca/lexique/equite-diversite-inclusion/] (consulté le 14 mars 2025).
Yacoub, J. 2004. Pour un élargissement des droits de l’homme. Revue Diogène, 2004/2(206). Presses Universitaires de France.



Survol historique des droits des personnes
ayant une déficience intellectuelle

Afin de fonder nos choix éducatifs et nos orientations sur des principes réfléchies, il est pertinent de prendre un
moment pour se remémorer notre histoire et comprendre l’évolution des personnes avec des incapacités pour
mieux saisir les enjeux actuels. « Dans les sociétés dites développées, les personnes en situation de handicap
ont connu d’abord le rejet, l’incompréhension, la honte, l’enfermement, puis la tolérance et, finalement,
l’indulgence qui mène à l’acceptation et à l’intégration dans la société » (Lalonde-Piecharski, 2021). Le Québec
ne fait pas exception. Au début du 20e siècle, les droits et la reconnaissance des personnes ayant une
déficience intellectuelle sont très limités. Elles ne reçoivent pour la majorité aucune instruction. Lorsque la
garde n’est pas assurée par la famille, c’est-à-dire dans la majorité des cas, elles sont prises en charge par les
institutions religieuses ou hospitalières. Il va sans dire que les conditions de vie sont loin d’être optimales. Peu
ou pas d’éducation n’est faite; elles ont droit minimalement à un espace de vie sécuritaire avec des conditions
d’hygiène sensiblement acceptables. Grossièrement, leur internement les privait de leur milieu familial, d’une
éducation, d’un emploi et de relations sociales significatives (Lalonde-Pierchaski, 2021). 
Il faut attendre les années 50 pour que des organismes commencent à voir le jour et se consacrent à la
défense des droits des personnes handicapées. Vers les années 70, plusieurs changements mis en branle par le
gouvernement du Québec auront des impacts majeurs sur la reconnaissance de leurs droits. Le mouvement de
désinstitutionnalisation met fin aux établissements d’hébergement et permet aux personnes dites handicapées
de vivre en société. S’en suivent plusieurs adoptions de chartes et de lois au profit de cette population. On
peut nommer entre autres la création de la Commission des droits de la personne (1976), la Loi sur la Protection
de la jeunesse (1977), la politique et le plan d’action pour l’enfance en difficulté d’adaptation ou
d’apprentissage (1978) et la création de l’Office des personnes handicapées du Québec (1978). 
En 1988, le ministère de la Santé et des Services sociaux (MSSS) publie une étude sur L’intégration des
personnes présentant une déficience intellectuelle, un impératif social et humain. On amorce une réflexion sur
l’amélioration des services qui leur sont offerts et la reconnaissance de ces personnes à part entière. On
commence à parler de pratiques qui visent leur intégration sociale dans la société.  Dans les années 90, le
concept d’inclusion totale prend davantage d’ampleur. On constate une émergence des approches positives
qui reconnaissent le droit aux personnes vivant avec des incapacités de recevoir des services éducatifs de
qualité qui permettront, entre autres, de soutenir : « leur contribution à la société en tant que citoyens à part
entière » (Lipsky, 1996 cité dans Kalubi et al. 2008).
Depuis le début des années 2000, de plus en plus de politiques, de mesures et d’orientations sont mises en
place au profit des droits des personnes ayant une déficience intellectuelle. On reconnait politiquement et
socialement que ces personnes ont les mêmes droits et libertés que l’ensemble de la population. En 2001, le
MSSS établit une politique De l’intégration sociale à la participation sociale qui se veut un plan d’action pour
offrir du soutien aux personnes vivant avec une déficience intellectuelle. Cette politique vise à leur assurer une
meilleure qualité de vie. On veut mettre en place les conditions nécessaires pour qu’elles obtiennent un réseau
social approprié favorisant leur pleine participation sociale ainsi qu’un potentiel d’autodétermination (MSSS,
2001). On reconnait et on défend leur droit de participer activement à la vie sociale et d’être pleinement et
justement considérées. 

Lalonde-Piercharski, J. (2021). Au-delà des dix-huit ans. Montréal, QC : Les Éditions logiques.
Kalubie, J.-C., Beauregard, F. et Houde, S. (2008). Pratiques d’intervention et pratiques novatrices en déficience intellectuelle (DI) et troubles envahissants
du développement (TED) - Recension d’écrits, Université de Sherbrooke et Agence de la santé et des services sociaux de Montréal. 



Or il est également essentiel de garder en tête les différents enjeux avec lesquels nous devons
conjuguer et qui ont un impact direct sur nos choix éducatifs et sur l’atteinte des objectifs de notre
projet éducatif. Ces enjeux doivent faire partie de nos réflexions pour continuer d’améliorer nos
services et répondre aux besoins de nos élèves:

L’impact de la Politique de l’adaptation scolaire (MEQ) qui privilégie l’intégration des EHDAA dans
les classes régulière qui amène une baisse de clientèle pour notre école;
Une complexification de la clientèle et une augmentation des troubles ou syndromes associés
(troubles du comportement, TSA) 
Les défis auxquels notre population d’élèves est susceptible de faire face après l’âge de 21 ans.

Poursuite de l’éducation aux adultes, insertion professionnelle, participation sociale, accès aux
services, autonomie financière, santé mentale, etc.

Boucher, N., & Lamontagne, M.-E. (2025). Pour un soutien de qualité à la participation sociale des personnes ayant des incapacités : une pratique
d’accompagnement inclusive. Office des personnes handicapées du Québec.

Enjeux actuels 

Un récent rapport de recherche de l’Office des personnes handicapées du Québec (2025) présente
un portrait des besoins en accompagnement des personnes handicapées. Ce rapport souligne
l’importance de développer des pratiques d’accompagnement inclusif pour soutenir la citoyenneté des
personnes ayant une déficience intellectuelle.
Grâce à nos choix éducatifs et à nos orientations, le Centre François-Michelle se positionne comme un
véritable accompagnateur à l’inclusion pour nos élèves. Le parcours scolaire que nous offrons permet
d’accompagner chaque élève de manière individualisée, afin de développer son autodétermination, sa
conscience de soi, sa conscience sociale, ses habiletés relationnelles et son plein potentiel
académique. Ainsi, nos élèves disposent de tous les outils nécessaires pour s’épanouir en tant
qu’individus dans la société.



En plus de considérer les enjeux directement liés aux services éducatifs offerts par le CFM, il est
important de réfléchir aux défis et obstacles potentiels auxquels nos élèves pourraient être confrontés
afin de mieux les accompagner dans leur inclusion sociale.
Les personnes vivant avec une déficience intellectuelle se heurtent quotidiennement à plusieurs
obstacles qui ont des conséquences importantes sur leur pleine inclusion dans la société, les rendant
ainsi plus vulnérables aux inégalités et à l’injustice sociale.
Selon les données d’une récente étude, une proportion importante de personnes âgées ayant une
déficience intellectuelle « n’a jamais eu accès à un emploi rémunéré; éprouve plus de difficulté à
accéder aux ressources de leur communauté; […] se heurte à l’insuffisance des services de soutien du
réseau public […] et à un réseau de soutien limité » (Milot et collab., 2024).
Elles sont également plus à risque de vivre de l’isolement social. En effet, les personnes ayant une
déficience intellectuelle, particulièrement celles en âge avancé, présentent un risque accru de
solitude et de symptômes dépressifs liés à cet isolement. Il est démontré qu’elles ont peu d’occasions
d’interagir avec des amis ou des personnes significatives, ce qui limite le développement de relations
amicales. Cela est dû au fait qu’elles ont moins de possibilités d’exercer leur participation sociale et
de créer des liens significatifs avec les autres (Milot et collab., 2024).
À cela s’ajoute l’enjeu de l’autodétermination. En plus des obstacles à l’inclusion sociale, les individus
avec une déficience intellectuelle ont peu l’occasion de contrôler pleinement les décisions concernant
leur vie. Selon une recension des écrits regroupant plusieurs études publiées ces dernières années, la
perception de cette population quant à leur pouvoir décisionnel est faible (Caouette et Pellerin,
2020). Lorsqu’ils occupent un emploi, celui-ci n’est pas forcément en lien avec leurs intérêts
personnels. En ce qui concerne leur hébergement, plusieurs études montrent un faible contrôle
décisionnel concernant le choix de leur lieu de résidence. À cela s’ajoute un manque criant d’options
d’hébergement accessibles pour eux (Caouette et Pellerin, 2020).
Nous devons garder ces constats en tête afin de répondre à notre mission.

Réflexions sur la suite du parcours de
nos élèves

Caouette, M., & Pellerin, S. (2020). L’autodétermination des personnes âgées présentant une déficience intellectuelle. Autodétermination et handicap :
Qu’en dit la recherche?, 2020/2(2). Chaire autodétermination et handicap.
Milot, É., et collab. (2024). Points de vue d’adultes vieillissants ayant une déficience intellectuelle à l’égard de leur participation sociale. Canadian Journal
on Aging / La Revue canadienne du vieillissement, 1–9. https://doi.org/10.1017/S0714980824000138


